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L'évolution 
U s radicaux-socialistes 

(D"UH «to*CTCUR SPÉCIAL) 

P A R S , 2 6 MAI ( M I N U I T ) . 

Ijt port radical-socialiste finira-t-il par eom-
pswnist f a t mn alliance avec les socialistes le 
conduit* à la ruine > Le» élections de Bergerac et 
Je Larient ont constitué de» leçons de choses qui 
m pesntiettt pat ne pas frapper (et esprite clair-
voyant*. A ton, (et éléments modérés du radica
lisme commencent-Ils à proclamer que leur parti 
doit s'entendre avec tout (et républicains nationaux 
psmr diriger les destinées du pais jusqu'à la fin 
de la législature. 

Cerf opinion a été clairement exprimée par 
V . J*m Montitjny, dans un discours qu'il a pro-

I hier dam an village de la Sarthe. De pareils 
i avaient une valeur particulière dans la 

_ j flu lieutenant de M. Caillaux qui. au Cen-

m _l d'Angers, s'était signalé par sa violence contre 
t Union nationale. 

M. Montigny est un peu embarrassé aujourd'hui 
pamr expliquer son attitude à cette occasion. Ses 
déclarations ont manqué de clarté sur ce point tt 
i ne pouvait en tire autrement, a L'accord entre 
républicains de gouvernement » que préconise 
aujourd'hui le député de la Sarthe. ressemble fort 
i cette Union nationale qu'il dénonçait à Angers 
comme un péril pour la République. La vérité est 
que les socialistes ayant tiré leur révérence aux 
Vtioisiens, ceux-ci sont obligés de contracter de 
nouvelles alliances s'ils ne veulent pas disparaître 
du Parlement. 

Mais nous aurions mauvaise grâce à insister sur 
(et mobiles intéressés de M. Montigny et de ses 
oasis. En revenant à des idées plus saines, ils ne 
pourront que rendre service à leur pari qui est 
appelé normalement à reprendre son rang parmi 
les partis de gouvernement et à opter pour une 
doctrine d'ordre et d'évolution contre les doctrines 
de détordre et de révolution. Le député de la 
Sarthe a eu raison de dire que le parti socialiste 
allait être fatalement amené, par suite de la désa
grégation du parti communiste, à accentuer son 
caractère révolutionnaire. Il y aura donc pour les 
radicaux-socialistes un moment où ils ne pourront 
pins suivre leurs anciens alliés, si décidés ou ils 
soient à les accompagner coûte que coûte. 

M. Daladier et les extrémistes de la rue de 
Valois font semblant de ne pas voir cette éven
tualité ou. s'ils en parlent, c'est pour vanter le 
splendidt isolement. Mais le courant dominant 
parmi le» troupes valoisiermes n'est pas favorable 
à l'isolement qui. pour le parti radicoUoctohste. 
serait synonyme d'écrasement. 

M™ STRESEMANN 

AUX ÉTATS-UNIS 

(WwU WorM photo*. ) 

M"* S T R E S E M A S K 

o*mv* *m dpettur Stresemann, ancien mi-
• e s t e s dm Affaire» étrangère» d'Allema-
gno, «mi va occuper un poste do Uctrie* 
m l'Université d» Columbia, aux Etats-Uni» 

Ui incident à la frontière 
girnino polonaise 

Varsovie , 2 6 mai. — L'Agence Pat publia 
I n f o r m a t i o n survante : 

« Samedi , entre 2 2 et 23 heure», sur la r ive 
dxrit* d e l a Vistule , en face de la localité 
d*Opalen. a a poète garde-frontière de Rako-
wise , l es (tardes- front ière po lonais ont été 
aattarnea p a r d es gardée-frontière a l lemands 
tnà o n t t i re plus ieurs c o u p s de f e u sur eux . 
U n e fus i l lade a suivi , au cours d e laquelle un 
sons conrmieaaire des (tardes-frontière polo-
s a i e , M. Liskiswiez, a été grièvement blessé. 
M. Lîskiewiez, ainsi que le commissaire Biedr-
srmsfci, qui éta i t resté avec lui , ont été emme
n é s d a n s l a direct ion de Msrienwerder p a r l a 
nojitjiiilla a l lemande. Les résultat» de l'en-
oMNa. »fr<m—•""** d es tracée d e sang trouvées 
d u eoté p o l o n a i s d e la front ière , ont prouvé 
d e r a s e a catégorique q u e M. Liskiewies avait 
é t é blessé ea territoire po lonais . U n e eommis-
stoa spéciale envoyée par le commandant 
d e Je Barde frontière polonaise procède à une 
enquête s u r les l ieux. 

» Lee journaux d u soir annoncent que le 
Gç/ovensassas*. polonais v a adresser a u Gou-
m u i a a u f a l smanr l u n e protes tat ion d e m a n 

d a n t l a m i s s e n l iberté d e s d e u x h o m m e s rete-
nrje e t l a puni t ion d e s «capables . U s a j o u t e n t 
que, d u coté polonais , a n est p r ê t s procéder 
p a r l'int»vTit*JP»ire d'une commission mixte 
pelevifval'*me , ids à u»e m v > t > *nr r r i f e 
pour é ' e H i r le» eim»»istsn*»s de l ' inridmt » 

_____ * ——— 
_ , l a rot AloaaaSr* sa TaateslaeU • «*<•-* K. 

I_—_a_a- Sa l'oiSr* *• l'Aifl» k l » * Sa la* •!••»«, 
_ , 57M * **» *—-• » IL !•—an. «a* _ 

LETTRE DE BRUXELLES 

L E CONGO 
à l'Exposition 

d'Anvers 
(D'un correspondant particulier) 

B R U X E L L E S , 26 MAI 1930. 

La section coloniale de l'Exposition d'Anvers, 
que le prince Léopold vient d'inaugurer, est 
remarquable. Elle mettra fin, pour tous les esprits 
de bonne foi, à la calomnie entretenue encore dans 
certains milieux étrangers et qui est la conséquence 
de la campagne criminelle poursuivie si longtemps 
en Angleterre, par une bande d'aventuriers jaloux, 
dont l'un d'ailleurs a fini par être pendu dans son 
pays au début de la guerre pour crime de haute 
trahison, à savoir que la Belgique est incapable 
de coloniser le Congo. 

De fait, lorsqu'on compare le Congo à la Bel
gique, la sauvagerie de ce continent noir inexploré 
il y a cinquante ans à peine et l'inexpérience colo
niale à cette époque de la Belgique, il faut recon
naître que c'était presque une gageure pour 
Léopold II de rêver pour son pays pareil domaine 
et pareil labeur. 

Léopold II connaissait mieux ton peuple que 
ce peuple lui-même. La section coloniale de 
l'Exposition d'Anvers ouvrira le cœur des Belges 
à la confiance. Sur le terrain de la colonisation, 
ils peuvent soutenir toutes les comparaisons comme 
sur le terrain patriotique. C'est ce que le premier 
ministre a délicatement souligné dans son discours 
inaugural, en présence du prince héritier. « Le 
Congo, a-t-il dit en substance, est une grande 
entreprise économique: il est aussi et surtout vne 
giande œuvre civilisatrice. Léopold II, dès 1876; 
(e roi Albert au II' Congrès colonial à Bruxelles 
et '.: prince Léopold au Sénat, le 9 avril dernier, 
ont solennellement proclamé ce devoir. La Bel
gique, a ajouté le premier ministre, j rcjlrra 
fidèle. » 

Pour étayer ces dires, il a suffi à M. Jaspar de 
faire l'histoire du Congo depuis cinquante ans. 
sous l'administration de la Belgique. Aux guerres 
instestines entre les tribus, aux razzias des Arabes 
esclavagistes, ont succédé la paix et la tranquil
lité publiques: à l'insécurité et au travail collectif 
des indigènes, la notion du droit des gens et de la 
propriété a été opposée: contre les barbaries des 
f ' 'cheurs, les missionnaires ont instauré la charité 
et r amour: le portage, qui a coûté tant de vies 
Indigènes, a été remplacé par 26.795 kilomètres de 
routes parcourues par de nombreuses autos et par 
3.750 kilomètres Je voles ferrée». Des gites 
d'étape, des dépôts de vivres se tant multipliés. 

L'enseignement se donne dans 2.400 écoles, fré
quentées par 15.000 élèves, tandis qu'un millier 
de missionnaires et cinq cents religieuses procurent 
à un million de nègres les rudiments indispensables 
de l'instruction. Le nombre des médecins 
augmente. On en compte 275 et le budget médical 
de l'Etat s'élève à 10 millions de francs. L'effort 
de la Belgique s'oriente aujourd'hui contre les 
abut de la main-d'œuvre et contre les maladies 
épidémiques. . 

Voilà en quelques traits et depuis un demi-
siècle l'action civilisatrice de la Belgique au 
Congo, que l'Exposition d'Anvers met particu
lièrement en lumière et offre, avec une légitime 
fierté, à l'examen du monde. 

UN AVIATEUR ANGLAIS 
S'APPRÊTE A TRAVERSER 

L'ATLANTIQUE 
Londres, 26 mai. — Le Dailu Chronicle an

nonce que le capitaine aviateur Kings ford 
Smith vient de demander au ministre de la 
Dé fense de l 'Etat libre d'Irlande de lui fa ire 
connaltte cettains renseignements qui lui sont 
nécessaires en vue de son prochain vol trans
atlantique. 

On croit que le capitaine Kings ford Smith, 
qui sera accompagné de l'aviateur hollandais 
Ever t V a n Di jk , choisira Baltonnel l pour 
po int de départ . 
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LES MÈRES AMÉRICAINES 
EN FRANCE 

Parmi le» mires américaine» arrivé»» en 
Franco fiêutt «me tant* d* AT"* te maré
chale Joffrr, M"* A - D r a w M. R W D , 
Aqir de 74 <!»•. t*_j doit ne rendre rur I" 
tnm.hr de ren fiû t'f' pem'ient ;« gmmté* 
guerre. Sotre photo montre M"* A X D H E W 
H . R u s . qui habit» depuis cinquante an» 
Baltimore tt qui «H rutét Fronçait* dt 

___ . - . - . P . ) . 

l'émission lies obligations du plan Young 

Les banquiers chargés de l'émission du prochain emprunt Young se sont réunis à l'hôtel Ceorge-V, 
à Paris. Nos photos montrent: à gauche, M. LE DOCTEUR L U T H E R , directeur de la Reichsbank, 
sortant de l'hôtel Ceorge-V: à droite, M. MoNTACU NORMAN, directeur de la Banque d'Angleterre 

et ses secrétaires. (w.w.p.) 

L'esclavage 
avant la conquête 

de l'Algérie 
Piraterie et trafic des e s i l a v e s . Cette brève 

f j i m u l e pourrait résumer l 'histoire des trois 
s ièc les qui ont précédé la prise d'Alger. Plus 
q .'au Maroc et en Tunis ie la piraterie fut, 
dans le territoire d'Alger, une industrie na
t ionale , e t le trafic des capt i f s chrét iens 
l 'unique c o m m e r c e qui a l i m e n t a i t de res
sources régul ières le trésor des d e y s e t four
nissa i t , a la populat ion, ma in -d 'œuvre et 
profit. L'histoire des e s c l a v e s chrét iens que 
v ient d'écrire M. le c h a n o i n e Tournier d a n s 
l ' introduction de son l ivre remarquable sur 
« La conquête re l ig ieuse de l 'Algérie.» four
nirait la mat i ère d'un ouvrage qui sera i t le 
d igne pendant d e s « Ac te s des Martyrs ». I l 
n'est pas e x a g é r é de dire que l e s b a g n e s 
d'Alger ont renfermé des m y s t è r e s de dou
leurs e t d 'héroïques v e r t u s comparables , de 
cer ta ins points de vue , & ce qu'ont connu les 
prisons romaines a u x premiers s ièc les du 
chr i s t ian i sme . 

Des la fin du se iz ième s iècle , la « course » 
prit un déve loppement Infernal et le succès 
de c e s entreprises de br igands at t ira à Alger 
d e ; renégat s rie toutes les nat ions que l 'appât 
du gain e t l 'attrait d'une vie de hasards 
séduisa ient . Alger entassa i t dans se s bagnes 
trente -s ix mil le chrét iens dont trois mil le 
F r a n ç a i s ; c e t t e vil le , au d l x - s e p t K m e siècle , 
é ta i t devenue le m a r c h é d 'esc laves le plus 
important et le plus fréquenté . Les cent 
quatre-v ingt mil le hab i tant s qu'elle arriva à 
compter prenaient tous part à la p irater ie; 
grands et pet i t s en se cot i sant formaient des 
assoc ia t ions commerc ia le s pour l 'achat et 
l ' é i u l p e m e n t d'un navire corsaire e t chacun 
touchait son pourcentage dans les prises . En 
raison de ce t t e organisat ion 11 entrai t parfois 
dans le port d'Alger Jusqu'il c inq pr ises par 
jour qui déversa ient d e s e s c l a v e s , d e l'or et 
ries marchand i se s de toutes sortes . On con
duisait au pa la i s du pacha les chrét iens 
e n c h a î n é s ; le roi f a i s a i t son choix et retenait 
le c inquième ou le hu i t i ème de la pr i se ; le 
reste éta i t e x p o s é pour la v e n t e au marché 
des e sc laves . 

Les b a g n e s , ceux du pacba. des corsaires , 
ou des r iches marchands , é ta lent des sa l les 
vontees qui ne receva ient l'air et la lumière 
que par de pet i tes ouvertures prat iquées dans 
le h a u t ; les e s c l a v e s é ta i en t e n t a s s é s là. * 
pe ine nourris , sur la terre nue au mil ieu des 
i m m o n d i c e s et des repti les . Choque jour, au 
lever du solei l , sous le fouet des gardiens , i ls 
sorta ient pour al ler a leurs dures corvées . 
Les chré t i ens qui ramaient sur les galères 
a v a i e n t un sort plus effroyable encore ; i la 
moindre dé fa i l l ance on leur brisait l e s os ou 
leur arrachait les chairs ft coups de c o r d e s ; 
si un e s c l a v e s 'évanouissai t , il é ta i t j e t é i la 
mer. Mal tra i tés auss i crue l l ement , cer ta ins 
e s c l a v e s pour m e t t r e un t erme à leur souf
france s e s on t f a i t s m u s u l m a n s , mai s le plus 
grand nombre , r é s i g n é s , fidèles à leur fol, 
a t t enda ien t p a t i e m m e n t d'être dé l ivrés par 
le rachat ou p a r la fu i te . Les suppl ices a u x 
quels é ta i en t s o u m i s les e s c l a v e s coupables 
d u n e t e n t a t i v e d e fu i te ou d'une faute quel-
conque é ta i en t d'une e x t r ê m e c r u a u t é : bas
tonnade sur la p l a n t e des pieds , lapkiat ion. 
b û c h e r à pe t i t f e u , e m p a l e m e n t , e t c . . . . 

E n a t t e n d a n t que la France , Ins trument de 
la Prov idence , eû t c icatr i sé c e t t e p la ie des 
t e m p s modernes , l a char i t é catho l ique i ' in -
g£nla à apporter des remèdes a u x m a u x d e s 
e s c l a v e s . D e nombreux ordres rel ig ieux déli
vrèrent de s capt i f s par mi l l iers en répandant 
l'or que l e s rois e t les peuples chrét iens leur 
confiaient . Que d'actes de d é v o u e m e n t n'a-
t-on pas enreg i s trés? F r é q u e m m e n t des reli
g ieux racheta ient de leur propre l iberté des 
capt i f s sur le p o i n t d'apostas ier . Grâce au 
zè le ac t i f e t h a b i l e d e s mi s s ionna ire s , d e s 
ctrapelles f u r e n t to lérées d a n s l e s pr inc ipaux 
b a g n e s . Après l 'Instal lat ion dea chape l l e s , l e s 
r e l ' ^ e u x eurent encore la conso lat ion d'ebte-
nir deux autres fondat ion»: l'htVpital et le 
c imetière . I / e i o r c i r e de la chari té f a n s ce 
qu'elle ava i t de plus rebutant m a i s auss i de 
plus eff icace exc i ta s o u v e n t l 'admiration des 
barbares e u x - m ê m e s . 

n é t a i t opportun d s révei l ler d s te l s sou
venirs , c Qui d o n c , éer l t _ * T a s ^ s t r s U s x t d a s s 
u n s admirab le pré face , s e Tend conrpts 
aujourd'hui d e c e q u e fut p e n d a n t trots 
s iècle* l e sort v r a i m e n t a t roce d e s e s c l a v e s 
cbrAtien»? Quel m y s t è r e qne 1» longue onrlvi-
fSfirs ri-t p. 'V*-, . e s r*n.mr,t"xir'a* n i » li»Mr 
Incapacité de s 'entendre en face d'ennemi» 
a u s s i odieux? I l faut relire d e s p a s s e c o m m e 
cel les q u ' a écr i te s M. 1» c h a n o i n e T o u r s i e r 
pottr Mvrttfar | m s » _ « llaHmUM 4» 

Le centenaire 
de la machine à coudre 

Le Conservatoire des Arts et Métiers vient 
rie réparer une injustice et de payer d'un peu 
de gloire un inventeur français , méconnu, et 
qui mourut dans la misère. On a célébré, avec 
quelaues mois de retard. le centenaire de»la 
délivrance du premier brevet relatif à la 
machine à coudre. C'est, en effet, le 10 octo
bre 1829 que Barthélémy Thimonnier obte
nait un brevet concernant « un métier capa
ble rie courire et de broder mécaniquement ». 

Thimonnier naquit en 1793 à l 'Arbresle, 
dans la région lyonnaise. I l vécut durant sa 
jeunesse à A m p l e p u i s , où il appr i t le métier 
de tail leur. E n 1813, p e u après son mariage , 
il se préoccupa de construire une machine qui 
pût faci l i ter s en travail et améliorer sa situa
t ion précaire."" A p r è s dtf nombreuses tenta
t ives infructueuses, en 1825, à Saint -Et ienne , 
où il venait de se fixer, il se l ia à un dessina
teur de l 'Ecole des Mines qui l'aida à pour
suivre son rêve. A u bout de quatre années, 
Thimonnier était parvenu à établir les p lans 
et à obtenir le brevet d'un apparei l qui cou-
st.it le po int de chaînette. 

Thimonnier fonde une société pour l'exploi
tat ion de son brevet, mais elle ne tarde p a s 
ii péricl iter. Sans se décourager, l ' inventeur 
se fixe à Paris, rue de Sèvres ; l s chance 
semble lui sourire et dans l'atelier qu'il vient 
rit- créer, quatre-vingts métiers travaillent 4 
une commande de l'autorité militaire. Mais 
les ouvriers tailleurs, persuadés que les ma
chines vont les réduire au chômage, enva
hissent l'atelier, saccagent les métiers et 
menacent de faire un mauvais parti à l'inven-
ttur. Ruiné, Thimonnier ramasse en pleurant 
q i e l q u e s débris et tente de reconstituer un 
métier. Il reprend la route d 'Amplepuis et 
trouve une aide chez ses amis d'enfance. S a 
machine reconstruite et perfectionnée, il va 
de nouveau tenter sa chance à Paris . Son 
« couso-brodeur » n'a aucun succès. P l u s p a u -
\ re mais plus vail lant que jamais , il revient 
au p a y s emportant sur son dos la malheureuse 
machine.. . et un Guignol qui doit lui per
mettre de gagner sa vie sur le chemin du 
retour. 

A Amplepu i s , Thimonnier se remet au tra
vail av>c une ardeur nouvelle. Ses machines 
se vendent; il trouve un commanditaire; il va 
ei.fin pouvoir fabriquer ses métiers en grandes 
quantités. l.a Révolution de 1818 anéantit ses 
projets et, en paralysant les affaires, con
somme sa ruine. 

Désespérant d'être jamais prophète en son 
pays , il s'expatrie. E n Angleterre, son inven
tion connaît un tel succès qu'on la contrefait 
e t la perfect ionnant . Thimonnier veut faire 
valoir ses droi t s ; il laisse en procès.. . perdus 
lt> nlus erair d e ses ressources. Revenu en 
France, il a la joie rie présenter à l 'Exposi
tion universelle de 1833 un exemplaire de sa 
machine. Le jury reconnaît son droit de prio
rité : « La machine à coudre et à broder de 
Thimonnier, dit- le rapport , est sans discus
sion possible l e type qui a servi pour établir 
toutes les machines analogues construites en 
divers pays , notamment en Amérique et en 
Angleterre. • 

Cet hommage lui ensoleille le cœur mais ne 
lui fournit pas de ressources, et peu après, 
m 1857, avant qu'il ait pu tirer profit de sa 
découverte, l'ouvrier de génie auquel on doit 
l'une .des p lus uti les invent ions modernes 
meurt découragé, dans la p lus noire misère. 

Sur la grand p lace d'Amplepuis s'élè-ve au
jourd'hui la s tatue de Barthélémy Tbimon-
n:er, l 'homme auquel toutes les f e m m e s * de 
France voudront en ce jour accorder l'aumône 
d'un souvenir reconnaissant. 

LES TARIFS DE CHEMINS DE FER 
SERONT-ILS AUGMENTÉS? 

Par i s , 2 6 mai . — A l a suite de certaines 
informations annonçant que les tar i f s d e 
voyageurs seraient augmentés de 30 pointa et 
ceux de marchandises de 4 0 points , M. Henri 
CrnnevM, Hérmté rie la Creuse, vient d'infor-
luer If nvésident de ls Chambre qu'il désirait, 
dès La rentrés du Parlement, interpeller le 
ministre des Travaux publ ics aur les mesures 
que le Gouvernement compte prendre p o u r 
o u s , s o n seulement l e s tarifa d e cheanina de 
f e r n a ee ieot -pas augmentés , m a i s aussi sur 
la nécessité d'arriver à u n e réduction géné
rale daa p r i s d s transport actuels. 

Un ouvrier agricole est blessé grièvement 
d'un coup de couteau à Herseaux 

«•.-' ip» re-Wn »n mincie n»r la France ». 
JEn Juillet l'-'.-iO, la . vrance nncantit défini

t i v e m e n t une des t inat ion dont l ' ex i s tence 
é t a i t un en tras»J ias s s t f i i t i la d ign i t é h u 

ât A l a ctTflJaAWstl. 

L a paisible commune d'Herseaux a vu se 
dérouler, dimanche soir, au centre de la vaste 
p la ine traversée par le p a v é du L o n g - B o u t 
une lâche agression qui, s i tôt connue, a m i s 
en émoi les habitants de ce quartier. Un 
ouvrier agricole, père de famille , alors qu'il 
passai t en face de la ferme Herman, a été 
assail l i par un individu qui s'était caché dans 
un angle formé par le mur de l a ferme et 
une haie. a 

Voiei , d'après les' renseignements recueillis, 
les circonstances de cette sanglante agres
sion : 

M. Henri Decoster, âgé de 52 ans et demeu
rant boulevard de l 'Aviateur-Béhaeghe, 7, a 
Herseaux. avait travail lé aux champs pendant 
la journée de dimanche et , vers 20 heures, 
entrait dans l'estaminet tenu par M. Vanver-
straeten et ayant comme enseigne Café d'Au-
denarde. I l é ta i t a ivompagné d e son frère 
Guillaume. 

I l prit plusieurs consommations et , «axa 
21 heures 30, il quittait le ca fé p o u r rentrer 
seul à son domicile, distant de quelques kilo
mètres. 

Quelques minutes s'étaient & peine écou
lées depuis sa sortie qu'il réapparaissai t , la 
figure et les vêtements ensanglantés, à l'entrée 
de l'estaminet qu'il venait de quitter. On 
devine l'émotion des témoins. 

— J'ai été f r a p p é d'un cov^j de couteau, 
dit-il. et, en s'affaissant sur le carrelage, il 
a jouta imperceptiblement : — C'est Coss La-
portc. 

On s'empressa autour de lui et, en atten
dant un docteur o n étendait le blessé sur un 
matelas. Deux heures après , on réussit à 
atteindre MM. les docteurs Vannes te père et 
CIs, de Dott ignies , qui se rendirent sur les 
l ieux et donnèrent les premiers soins. Le 
blessé portait la trace d'un coup à la figure et 
d'un coup de couteau dans le bas du ventre, 
au-dessus de la cuisse droite. II fut conduit 
ensuite à l'hôpital de Mouscron. 

La gendarmerie d'Herseaux, qui avait été 
prévenue, commença aussitôt son enquête et 
ne tarda p a s à trouver la trace de celui qu'on 
présumait être le coupable.On découvrit des 
traces de lutte sur le bas-côté du p a v é du 
Lons-Bout , à proximité de la ferme. On par
vint alors à établir que l'agresseur, caché par 

dans l'espoir de rencontrer l'ouvrier agricole, 
actuellement occupé dans cette maison comme 
conducteur de chevaux : Albert Delaporte , 
surnommé « Coss Laporte », célibataire, n é & 
Dott ignies . le 2 3 j u i n 1883. C'est u n repris 
de just ice dangereux, dé jà condamné aux 
travaux forcés, dont le passé , chargé de 
maints méfaits , est b ien connu de tous . 

I l s le trouvèrent tout habillé dans son l it 

M. HENRI DECOSTER, la victime 

et fredonnant une chanson. A u x quest ions qui 
lui furent posées , et à l 'annonce de ce qui 
était arrivé, il parut tout étonné. Depuis , mal
gré des interrogatoires énergiques, il nie avee 
vigueur et tout en lui laisse croire qu'il est 
v,ctime d'une erreur. 

L'état do blessé 
Le blessé, père de nombreux enfants , dont 

le p lus jeune est âgé de quatre aps, est dans 
un état très grave. M. le docteur Phi l ippart . 

mA FERME HERMAN 
La -\- indique Vendroil où eut lieu l'agression. — Dans le médaillon, à droite, A L B E R T DELAPORTE, 

l'agresseur présumé. 

le mur de la ferme, s'était élancé sur Decos
ter. lui avait enlevé la houette qu'il tenait en 
main et, le serrant à la gorge, le f r a p p a à la 
figure avec l' instrument aratoire. M. Decos
ter, cependant, se défendit et tous deux, bien
tôt, roulèrent par terre. C'est alors que 
l'assaillant, saisissant un couteau, en f r a p p a 
M.n adversaire et disparut. On retrouva sur 
les l ieux plusieurs ohjets qui, on a de bonnes 
raisons de le croire, appart iennent à l'agres
seur. L'arme dont il s'est servi n'a pas été 
re'.rouvée. 

Munis des renseignements recueillis au cours 
de leur première enquête, les gendarmes se 
rfndirent immédiatement à la ferme Marcel 
Unlvoet , carrière du Manchot, à Herseaux, 

qui a pratiqué une opération, hier, â midi, a 
constaté que la plaie était profonde de trois 
centimètres et que l' instrument tranchant avee 
leouel on avait f r a p p é avait occasionné une 
rupture rie vaisseau, ce qui a produit une 
hémorragie abondante. On ne peut encore se 
prononcer sur les suites des blessures. 

La descente du Parquet 
Lundi, à 15 heures 30. le Parquet de Cour-

trai, composé de M. le juge d'instruction B o s -
saert, de son greffier et de M. le substitut du 
Procureur du Roi, est descendu à l 'hôp i ta l , 
civil, où l e blessé a é té conduit . I l s interro
gèrent l ' inculpé et la victime. Le premier n ia 
encore énergiquement. Néanmoins , un mandat 
il' fut rédigé contre lui. 

UNE TCHÉKA SECRETE 
EST DÉCOUVERTE A VARSOVIE 

Varsovie, 26 mai. — On vient de décou
vrir à Varsovie une tchéka secrète des com
munistes polonais . 

Sur l'ordre des autorités judiciaires varso-
s i ennes , des perquisit ions ont été opérées 
dans une maison de la rue Stohaglivaya, siège 
de la direction des Syndicats ouvriers ju i f s . 
Les pol ic iers ont découvert dans une chambre 
obscure solidement verrouillée quatre hommes 
l igotés. 

Les prisonniers ont déclaré que plusieurs 
communistes les avaient cernés un soir dans 
la rue et, en les menaçant le leurs revolvers, 
les avaient amenés là où ils se trouvaient. Ces 
hommes l igotés étaient des mil i tants d u S y n 
dicat des cordonniers ju i f s . 

L'enquête de l a pol ice a établi qu'un tri
bunal communiste secret devait les juger la 
lendemain même. 

A l'occasion de cette affaire, plusieurs 
arrestations ont été opérées parmi les com
munistes d e Varsovie. 

P'usieurs d'entre eu ont a,\oué que les pri
sonniers découverts l igotés devaient réelle
ment être jugée par un tribunal secret comme 
a traîtres » a u communisme. 

H ressort également d e leurs déclarations 
qua des ptépsttssàfc s w a î a g t aosams •ésé- .xsits 
p o u r l a mise * exécut ion d s l s sentence de 
mort qu'on envisageait comme inévitable. 

» ' • J • 

Lt prince de G z & i e s t rentré en Aaglat irre 

Londres , 2 6 mai. — L« prince de Gal les 
s a t rentré an Asg lauerrs p a r le. b a t e a u f a i -
aant 1* s e r e t e s e s t e s P u t t e t r a » e t T J » n r 7 , 

LE RAID DU «ZEPPELIN» 
EN AMÉRIQUE DU SUD 

Peniambouc , 26 mai. — A p r è s une rapide 
escale à Rio-de-Janeiro, le Comte-Zeppelin s 
repris son vol hier soir, vers Pernambnnc. O n * 
r.nnonce auv dernières nouvelles que l'arrivée 
du dirigeable allemand dans cette derniers 
vi l le s'est effectuée ce matin, à 8 heures 20 , 
sans incident. 

«> 

L'affaire du parricide Deglave 

Le dossier du parricide d'Hérin est reven i 
de la Cour de cassation. Contrairement à ce 
qu'on pensait , un seul des moyens de pour
v o i , soulevés p a r M* B lémant a été retenu 
p a r l e s magistrats de l a Cour suprême : c'est 
celui qui concerne l e dé faut de prestat ion de 
serment du j e u n e Lucien Hobart , qui, bien 
qu'âgé df 15 ans révolue, n'a r a s prêté le ser-
asewt-exigé var la loi, ' .v* .le » .-«^"srirtion 
i. la hsrre .les ssM=-f, en qua' *é ùt téas*XS) 
L'arrêt et les débats ayant été de je Lait annu
lés, l'affaire reviendra en entier devant , k 
j u r y d u Psa-ds-Caia is , A l s prorbaine session 
d e s Ass i ses d 'Arrss , c'est-à-dire vers la 
2 0 . î m h . 

Défiâtes risque gros et pourrait voir aa 
p e i n s a g g r a v é e p a r d 'antres . chargea. Ces*. 
M. Bourdier, président dn fribnnal d ' A m s , 
«Vil r - é - M o r , '~, r\'ht>'< »t "'. La'T*'!*. f-<V 
rtj.-frr |L 'n r ' («i . 
du ministère public. 

La> t r saa fèremsnt de Deg l sve à l a assises» 
d'arrêt d 'Arrss est i iws ins i i t . 

tnm.hr
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